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ture entourant le point d’observation Ouest,
la tour la plus orientale, la place centrale
du complexe précédant le grand espace
cérémoniel, pour se terminer au bout de
ce dernier sur une petite plate-forme
construite à son extrémité Est (voir l’enca-
dré page82). Or il coïncide à peu près avec
l’axe reliant le soleil levant du solstice d’hi-
ver au soleil couchant du solstice d’été…

L’existence d’un lien entre l’architec-
ture sacrée d’une culture et sa perception
du monde est connue. L’orientation de
ses bâtiments sacrés peut par exemple indi-
quer les événements astronomiques nota-
bles; leur dessin peut suggérer à quelle date
particulière on a cherché à investir un lieu
de quelque «pouvoir sacré». Pour autant,
les orientations et les formes données aux
sites sacrés d’une culture ne peuvent être
établies qu’à partir de ses catégories et de
sa cosmologie, dont, le plus souvent, on
ne dispose pas… Quel que soit l’intérêt de
l’interprétation astronomique d’un aligne-
ment de bâtiments ou de l’orientation de
l’un d’eux, le risque est grand qu’elle soit
fausse, ne serait-ce que parce que les ali-
gnements astronomiques sont légion!

Il semble plus fiable en revanche de
supposer des liens entre l’observation du
mouvement solaire et l’ordonnancement
des activités saisonnières, telles que les
fêtes religieuses ou les travaux agricoles
les plus importants. La configuration
spatiale de Chanquillo est à cet égard
tout à fait claire.

Tout d’abord, le site présente deux
points d’observation et aucune ambiguïté
n’existe au moins pour celui situé à l’Ouest,
puisqu’il est matérialisé par une structure
prouvant sa fonction. Ensuite, la colline
des Treize tours couvre précisément la
course du Soleil entre son lever et son cou-
cher, et se voit des deux points d’obser-
vation. Cela fixe les choses, et nous évite
de faire jouer un rôle sans véritable rai-
son à tel ou tel objet astronomique parmi
les nombreux visibles sur la sphère céleste.
D’une importance majeure dans de nom-
breuses cultures, les levers et couchers
du soleil aux solstices sont en outre clai-
rement marqués par la disposition des
tours, qui semblent être les lointains ancê-
tres des tours d’observation solaire que
l’on rencontrera plus tard chez les Incas.

Que pouvons-nous en conclure sur les
gens qui ont construit Chanquillo ? Tout
indique que sur les places et dans les édi-
fices qui jouxtent les Treize tours, des
foules participaient à des rituels et à des

banquets liés à l’observation et à l’inter-
prétation des mouvements solaires. L’ac-
cès aux points d’observation semble en
revanche avoir été restreint à une cer-
taine « prêtrise », qui maîtrisait non seu-
lement le temps, mais aussi une idéologie
afférente et les rites calendaires associés.
Ces prêtres organisaient vraisemblable-
ment de grandes réunions à Chanquillo.

Le culte solaire, 
instrument de pouvoir
Pareille ambiance suggère qu’une classe
sociale centralisait le pouvoir. Or les fouil-
les ont livré des figurines de guerriers
en céramique équipés d’armes, de bou-
cliers et d’autres formes de protection cor-
porelle (voir les figures 3 et 4). Les figurines
portent aussi des marques de statut : coif-
fures et tuniques élaborées, colliers, orne-
ments pectoraux ou nasaux, etc., qui
décoraient et protégeaient. Ces « grades »
évoquent le rôle social éminent de chefs
de guerre. Le pouvoir était-il centralisé
entre leurs mains ? En tout cas, nous
pensons qu’à Chanquillo, comme 2000 ans
plus tard chez les Incas, un culte solaire
et une cosmologie servaient à légitimer
l’autorité d’une élite. Il est donc proba-
ble que les Treize tours aient servi à éta-
blir le calendrier solaire utilisé par la
culture de Chanquillo, et tout particuliè-
rement par son élite pour manifester et
entretenir sa domination. �

4. CES FRAGMENTS DE POTERIE indiquent le genre d’armements qu’utilisaient les guerriers de
la culture de Chanquillo. Il s’agissait notamment de lances (a), de casse-tête (b), de propulseurs
de sagaies (c), de pointes (poignard ?) (d), de frondes (e) et de boucliers (f).
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C alculer au Xe siècle n’était pas
une mince affaire. Les nombres
étant notés en chiffres romains,
il était impossible de poser une

opération par écrit. Essayez d’additionner
DCCCLXXVI et CCCLXXXVII (qui s’écrivaient
d’ailleurs dccclxxvj et ccclxxxvij, en cursives
liées, voir la figure 2, partie haute) ! Aussi
employait-on une représentation physique
des nombres sous forme de jetons identiques
disposés sur des lignes parallèles tracées
sur une table (voir la figure 4). Nommées
abaque, ces lignes constituaient, avec les
jetons, la machine à calculer de l’époque. On
y lisait les résultats, qu’on écrivait ensuite,
par exemple, sur une feuille de compte.

Effectuer une addition à l’aide d’un
abaque était relativement aisé (de nos jours,
un enfant de dix ans l’apprend facilement) ;
la soustraction était plus délicate ; la mul-
tiplication demandait un grand nombre de
manipulations ; et la division était tout sim-
plement hors de portée.

Pape de l’an mil
C’est alors qu’un moine, Gerbert d’Aurillac,
inventa un abaque révolutionnaire – bien
plus compliqué, certes, au maniement beau-
coup plus lourd, mais qui permettait d’ef-
fectuer des divisions. Cette invention resta
confinée à quelques monastères. Pourtant,
elle aurait dû faire le bonheur des comp-
tables. Surtout, Gerbert y utilisait, pour la
première fois en Occident, une notation qui
s’imposa deux siècles plus tard comme un
système de numération bien pratique pour

les calculs : les chiffres arabes. Pourquoi
Gerbert éprouva-t-il le besoin de construire
un tel abaque ? Comment fonctionnait-il ?
Quelle inspiration guida Gerbert ? Pourquoi
ne poussa-t-il pas plus loin ses réflexions
sur les chiffres arabes, jusqu’à présenter lui-
même le système de numération qu’ils sous-

tendent ? Telles sont les questions auxquel-
les nous allons essayer de répondre.

Gerbert d’Aurillac est surtout connu pour
la fonction qu’il occupa de 999 à 1003, date
de son décès : il fut le premier pape fran-
çais, sous le nom de Sylvestre II. Suite au
décès subit du pape Grégoire V, l’empereur
du Saint empire romain germanique dont il
était le protégé, Othon III, l’avait fait nom-
mer au poste suprême de l’Église catho-
lique. Il était alors archevêque de Ravenne,
en Italie, depuis un an, et avait tout juste
50 ans. Mais Gerbert était aussi un savant,
réputé en Europe pour ses connaissances
en astronomie, et un enseignant nova-
teur de cette discipline.

Né dans une famille modeste peu
avant 950, il était entré comme oblat, c’est-
à-dire comme enfant offert, au monas-
tère Saint-Géraud, à Aurillac dans le Massif
central, où il était devenu moine bénédic-
tin. À l’instigation de son abbé, qui espérait
sans doute le voir revenir instruit et capable
de dispenser un enseignement supérieur,
il avait séjourné en Catalogne de 967 à 970
sous la protection du comte de Barcelone
Borrell II, qui l’avait confié à Hatton, évêque
de Vich, une commune voisine de Barce-
lone. Hatton était réputé très savant dans
les quatre disciplines du quadrivium, la
seconde partie de l’enseignement des
« arts », qui comportait l’arithmétique, la
géométrie, l’astronomie et la musique. Ger-
bert avait déjà suivi à Aurillac la première
partie de l’enseignement, le trivium, qui
comportait la grammaire, la rhétorique et
la dialectique.

REGARDS

Le mystérieux abaque de Gerbert d’Aurillac
Au Xe siècle, un jeune moine français inventa un abaque qui, pour la première fois, 
permettait d’effectuer des divisions. Alors qu’en Occident, on énumérait en chiffres
romains, il utilisa une numérotation très proche des chiffres arabes.
Alain SCHÄRLIG

HISTOIRE DES SCIENCES

Histoire des mathématiques

1. LA STATUE DE GERBERT à Aurillac, érigée
dans les années 1850 en l’honneur du pape de
l’an mil. La tiare papale à trois niveaux est un
anachronisme : les papes ne l’ont portée qu’à
partir du XIVe siècle.
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